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 Préface




Oui, acquiesça Mallie. 

Elle accepta la main qu’il lui tendait et le laissa la relever sur ses pieds. Ils rebroussèrent doucement chemin, se tenant par la main, profitant de passer encore ce court instant ensemble. Quand ils s’arrêtèrent et se firent face avant de se séparer, Daniel se pencha en avant et déposa un tendre baiser sur les lèvres de Mallie. Mallie sentit ses orteils se recroqueviller dans le sable et baissa les yeux, surprise. 

Je n’ai pas de chaussures, dit-elle étonnée, avant de regarder les pieds de Daniel. Et toi non plus.

Daniel baissa le regard à son tour en souriant

J’imagine qu’on n’a pas pensé qu’on en aurait besoin, dit-il. Quand j’ai décidé que je voulais venir à la plage, j’ai juste pensé à un pantalon et une chemise et me suis soudain retrouvé à en porter. Je n’ai pas pensé un seul instant à des chaussures jusqu’à ce que tu les mentionne. 

Moi non plus. Je me demande si on est en train de mettre plein de sable sur nos draps d’hôpital. 

Cette pensée fit rire Mallie.

Je ne pense pas. Je pense que seules nos âmes sont ici, répondit tristement Daniel. 








  
  
Chapitre 1




Toutes les machines bipaient et affichaient des lignes rouges sinueuses alors que la femme se tenait assise à côté du lit. Elle s’accrochait fermement à la main de sa fille branchée à tous ces appareils. Les larmes roulaient le long de ses joues, mais elle ne s’essayait même pas à les cacher, mis à part un furtif passage du dos de la main de temps à autre. 

Oh Mallie, pleura-t-elle. Pourquoi toi ? 

Elle regardait la beauté de sa fille, fille dont le visage avait été tuméfié par l’accident. Malinda conduisait son scooter, de retour de ses cours à l’université, quand une voiture a déboulé de l’angle et l’a percutée. Le jeune homme qui conduisait la voiture n’a pas vu le scooter avant qu’il ne soit trop tard. Il n’a pas été blessé, mais Malinda, elle, était dans le coma. Les médecins effectuaient toute une série de tests pour déterminer l’étendue de ses blessures. Ils n’étaient jusque-là pas concluants. 

L’infirmière entra dans la chambre pour vérifier les machines. Elle regarda Dana Wilson qui se tenait aux côtés de sa fille, lui tenant la main, et pleurant en silence. Elle hocha la tête. Elle avait de la peine pour la mère de Mallie. C’est toujours plus difficile pour les parents, surtout lorsqu’ils sont surpris par un accident. Elle posa doucement sa main sur son épaule.

Madame Wilson, pourquoi vous ne feriez pas une petite pause ? Vous pouvez aller faire un tour, passez à la cafeteria vous prendre un petit truc à grignoter, l’encouragea l’infirmière. 

Non, ça va.

Elle se redressa un peu sur sa chaise afin de prouver ses dires, même si à cet instant précis, elle ressentait bien chacune de ses quarante-six années. 

L’infirmière soupira mais n’insista pas. 

Si vous avez besoin de quoi que ce soit n’hésitez pas. 

Merci.

Une fois l’infirmière partie, Dana se mit à réfléchir à la vie que Mallie et elle avaient eue. Elles n’étaient plus que toutes les deux depuis dix ans, depuis le décès de son mari, le père de Mallie. Il a eu le malheur de chuter d’une pile de bois à la scierie où il travaillait, et ce, juste devant un monte-charge en marche. Il est mort un peu plus tard, à l’hôpital, de blessures internes. Même avec l’argent de l’assurance, les choses avaient parfois été dures. Dana était responsable administrative d’une agence immobilière locale. Bob Jenkins, le propriétaire, comprenait très bien que Dana prenne du temps pour être auprès de Mallie. Il lui permettait toujours de prendre des congés quand elle le demandait. Mallie participait aussi. Elle faisait un peu de babysitting après les cours. L’argent manquait parfois, mais elles s’en sortaient toujours, et Mallie était en dernière année d’école d’infirmière. A vingt-deux ans, elle était sur le point de commencer sa vie. Il fallait qu’elle s’en sorte. Dana ne pouvait même pas imaginer de devoir continuer sans sa fille. 

Mallie, il faut que tu m’écoutes, je ne te laisserai pas partir. Tiens bon et reviens-moi. 

Dana serra brièvement la main de sa fille et continua à lui parler doucement. 

La porte s’ouvrit lentement. Bob Jenkins passa la tête par l’entrebâillement. Dana releva la tête, surprise de le trouver là. 

Bob ! Qu’est-ce que tu fais ici ? 

Bob rougit, puis s’avança et tendit un immense bouquet à Dana. 

Je voulais passer voir comment se portait Mallie, répondit-il.

Il n’y a pas de changement, soupira Dana en regardant son patron. C’est gentil d’être passé. Comment ça se passe au bureau ? 

Bien.

Bob baissa le regard vers Dana, il essayait de dissimuler ce qu’il ressentait pour elle, mais il était certain d’échouer lamentablement. Cela faisait un moment qu’il essayait de trouver le courage pour l’inviter à sortir. Bob était quelqu’un de plutôt timide et craignait qu’elle ne refuse. Sa vie toute entière tournait autour de sa fille. Sa fille qui était maintenant allongée dans un lit d’hôpital, maintenue en vie par des machines. Ils n’avaient pas la moindre idée de quand, et si, elle se réveillerait. 

Nous faisons de notre mieux, mais tu nous manque terriblement. 

Il vit la panique dans son regard et s’empressa de la rassurer.

Ne t’en fais pas, tout va bien se passer. Tu prends tout le temps dont tu as besoin, jusqu’à ce que Mallie aille mieux. 

Dana esquissa un sourire plein de reconnaissance.

Merci, Bob. 

Elle se leva et le prit furtivement dans ses bras, puis rougit et se hâta de reprendre sa place auprès de sa fille. 

Eh bien, balbutia Bob, à plus tard. Donne-moi des nouvelles de Mallie. 

Je n’y manquerai pas. Merci d’être passé. Et pour les fleurs. 

Ce n’est rien. Prends soin de toi.

Bob fit demi-tour et quitta la pièce. 

Dana le suivit du regard un moment, perdue dans ses pensées. Elle était attirée par lui depuis un moment déjà, mais elle n’avait pas la moindre idée de ce qu’il ressentait pour elle. Elle se tourna à nouveau vers Mallie. Ce n’était pas le moment de penser à Bob. Mallie devait être sa priorité. 


      ***Deux portes plus loin, se trouvait un jeune homme. Lui aussi dans le coma. Un avocat de vingt-six ans, tout fraîchement embauché par un cabinet. Trois jours plus tôt il avait été terrassé par un AVC. Ses parents se relayaient à ses côtés. Aujourd’hui, c’était au tour de sa mère. Elle lui parlait doucement, essayant de tirer une quelconque réaction de lui. 

Écoute-moi bien, Daniel Grey. Ça ne te ressemble pas de trainer comme ça au lit. Tu es un battant. Retrouve ton chemin jusqu’à nous. Je sais que tu peux le faire. N’abandonne pas. Reviens-nous, mon petit. 

Mary baissa la tête et se mit à prier pour le rétablissement de son fils. 


      ***Le jeune homme marchait le long de la plage. L’eau et le sable s’étendaient à perte de vue. Il avançait encore, flânant, profitant de la chaleur du soleil sur son visage. Au loin, il aperçut une fille, assise sur la plage, le regard perdu dans les flots. Elle se tenait là, ignorant de toute évidence tout de son approche. Il ne voulait pas l’effrayer et parla donc tout en étant encore à bonne distance. 

Salut.

La fille se tourna vers lui mais ne sembla pas surprise. Elle le regardait fixement tandis qu’il continuait d’approcher. 

Je m’appelle Daniel Grey. Je ne t’ai jamais vue par ici. C’est un très bel endroit, si calme et paisible.

Mallie soupira et détourna à nouveau les yeux vers la mer. 

Tu veux que je parte ? Demanda Daniel. Je ne voudrais pas déranger. 

Non, je suis contente d’avoir quelqu’un à qui parler. Il m’arrive de me sentir un peu seule.

Mallie esquissa un large sourire. Il le lui rendit et vint s’asseoir à ses côtés pour contempler les vagues tout en discutant. 

Tu vis dans le coin ? Demanda Daniel.

Oui, je vis ici, à Denton. Je suis en école d’infirmière à l’université locale. J’étais en chemin pour rentrer chez moi quand je me suis fait renverser par une voiture. Je suis dans le coma à l’hôpital. J’entends ma mère me parler et ça me brise le cœur de ne pas pouvoir lui répondre. Elle semble si triste.

Mallie posa la tête sur ses genoux relevés et lutta pour retenir ses larmes. Daniel posa un bras réconfortant autour de ses épaules. 

Je te comprends. Je suis à l’hôpital également. J’ai eu un AVC alors que j’étais au travail et suis dans un coma, tout comme toi. Ça fait trois jours. Je ne supporte plus d’entendre mon père et ma mère me supplier de me réveiller. 

Daniel poussa un profond soupire. 

Toi aussi ils t’ont branché à tout un tas de machines ? demanda Mallie. 

Ouais, tous ces bruits sont à deux doigts de me rendre dingue. La seule chose qui serait pire c’est qu’ils les débranchent toutes. C’est effrayant. Je ne sais pas ce qu’il se passerait. 

Daniel frissonna en s’imaginant sans le support de tous ces appareils. 

Ouais, je vois ce que tu veux dire.

Mallie se leva.

Je pense que je devrais y retourner, voir comment va maman. Tu veux qu’on fasse la route ensemble ?

Avec plaisir, répondit Daniel en se levant à son tour. 

Il prit Mallie par la main et ils continuèrent leur conversation tout en rebroussant doucement chemin le long de la plage. Mallie lui parla de l’accident et de la mort de son père.

Ça a dû être dur. Je ne peux même pas imaginer la vie sans un de mes parents. Ils me rendent fou parfois, mais ça fait du bien de savoir qu’ils sont là quand j’ai besoin d’eux. Ils doivent vivre un vrai calvaire à l’heure qu’il est. Maman a appelé ma sœur. Elle va venir avec son mari. Elle a essayé de contacter mon frère, mais il est dans la Marine. Elle a juste pu lui laisser un message. Je suis content que ma sœur puisse être là pour ma mère. Papa essaie, mais il n’est vraiment pas quelqu’un de très sociable. Je sais qu’il ressent des choses au fond de lui, mais il semble tout simplement incapable de les exprimer tout haut. Je sais que mes parents s’aiment. C’est tellement dur pour eux. 

Je n’ai pas de frères et sœurs. Il n’y a que maman et moi. Elle a dû traverser beaucoup de choses. On est seules depuis le décès de papa il y a dix ans. Elle a toujours été là pour moi. Je sais que mon accident doit être une torture pour elle. 

Mallie soupira profondément et se tourna vers Daniel. 

Merci de m’avoir raccompagnée. Il faut que j’y retourne maintenant. Est-ce que je te verrai demain ?

Daniel plongea son regard dans celui de Mallie en souriant.

Oui, je serai là. Ça fera du bien de revoir un visage amical. 

Il serra brièvement sa main avant de la lui lâcher.

Salut.

Salut, répondit Mallie en disparaissant.

Daniel disparut à son tour, retournant à son corps et au bruit des machines et des prières de sa mère. 

Mallie écouta sa mère prier pour son rétablissement. Elle s’efforça de lui faire comprendre qu’elle pouvait l’entendre. Elle aurait tant aimé pouvoir la rassurer, mais elle n’avait aucun moyen de se faire comprendre, aucun moyen de l’atteindre. Cela lui brisait le cœur de voir sa mère dans une telle souffrance. 


      ***Mallie était rassurée de sentir la main de sa mère toujours dans la sienne. Les machines continuaient encore et toujours à bipper. La porte s’ouvrit et le médecin entra. 

Bonjour, Madame Wilson, comment allez-vous ? 

Ça va. Pouvez-vous me dire ce qui ne va pas avec Mallie ? Va-t-elle s’en sortir ?

Eh bien, elle a un léger œdème cérébral. Nous devons patienter quelques jours pour voir s’il se résorbe de lui-même. Si tel n’est pas le cas, il se pourrait que nous ayons à opérer. Mais pour le moment, nous ne pouvons qu’attendre pour voir. 

Cela pourrait s’arranger tout seul ? demanda craintivement Mme. Wilson. 

Oui. Nous devons continuer à prier et espérer pour le mieux.

D’accord, merci docteur. 

Mallie se sentit encouragée par ce qu’elle venait d’entendre. Elle était impatiente d’en parler à Daniel. 


      ***Le prochain arrêt du médecin se trouvait deux portes plus loin. Il entra dans la chambre de Daniel avec moins d’entrain que dans celle de Mallie. 

La mère de Daniel releva brièvement la tête au bruit de la porte qui s’ouvre. 

Bonjour, Mme. Grey, dit le médecin en s’approchant du lit. 

Bonjour. Un quelconque changement ? Demanda-t-elle pleine d’espoir.

Je crains que non. Les résultats des examens ne sont pas encore tous revenus. Il semblerait qu’il y ait une très faible activité cérébrale. Les résultats que nous avons indiquent qu’il a possiblement fait un AVC. Nous ne sommes pas encore sûrs s’il y aura des dommages permanents ou non. Nous ne pourrons faire ces tests qu’une fois qu’il sera réveillé. 

Mais il va se réveiller, c’est bien sûr ? Mme. Grey interrompit le médecin avec la question à laquelle il lui fallait désespérément une réponse. 

C’est ce que nous espérons plus que tout et nous faisons tout ce qui est en notre pouvoir pour que cela arrive. Je reviendrai voir Daniel un peu plus tard. 

Le médecin se tourna subitement et quitta la pièce. 

Quel connard, se dit Daniel alors que le médecin partait.

Il essaya de communiquer avec sa mère mais sans parvenir à attirer son attention. Il pensa à Mallie et pu aussitôt entendre ses pensées dans son esprit. 

Salut Daniel, tu es dans ta chambre ? 

Ses pensées étaient aussi limpides dans sa tête que s’ils avaient été ensemble, face à face. 

Oui. Comment se fait-il que je puisse t’entendre aussi clairement ? 

Je ne sais pas. Je suis novice là-dedans. J’ai juste pensé à toi et voilà que tu étais là. 

Toi aussi tu peux m’entendre aussi bien ?

Mallie adorait le son des pensées de Daniel dans son esprit. 

Oui, c’est comme si on était ensemble. J’adore ça. C’était tellement dur de ne pas pouvoir communiquer avec qui que ce soit. 

Je sais. Ça fait moins de temps que toi que je suis enfermé là, dans cet état, mais c’est effrayant. Je suis ravi de ne plus être seul. 

Le médecin vient de passer. Je ne l’apprécie pas vraiment. Il ne semble pas avoir la moindre compassion pour ses patients ou pour les gens qui les accompagnent. Je serai bien mieux que lui en tant qu’infirmière. J’en ai beaucoup appris en étant patiente. 

Il semblerait que nous ayons le même médecin. J’aurais voulu pouvoir l’attraper par le col et le virer de la chambre. Il a contrarié ma mère. Elle vit déjà assez de stress comme ça, nul besoin d’en rajouter. 

Daniel semblait sur le point de se lever et montrer à ce médecin de quel bois il se chauffait.

Mallie rit doucement, ce qui fit sourire Daniel. Il aimait le son du rire de Mallie. Il lui faisait se sentir bien. 

Mallie écouta l’infirmière qui était revenue dans sa chambre et avait finalement réussi à convaincre Dana d’aller faire un tour à la cafeteria pour manger quelque chose. Elle avait résisté, mais finit par se rendre compte qu’elle avait grand besoin de se nourrir. Elle sortit à contrecœur de la chambre, dans les pas de l’infirmière, après avoir lancé un dernier regard à Mallie. 

Ça te dirait un petit tout sur la plage ? Demanda Mallie à Daniel. Ma mère vient tout juste de partir chercher quelque chose à manger à la cafeteria.

Je te retrouve là-bas. Mes parents sont en train de discuter. Ils vont être occupés un bon moment. 

En un éclair, Mallie et Daniel se retrouvèrent face à face sur la plage. Daniel esquissa un large sourire et attrapa la main de Mallie. Elle lui rendit son sourire et ils se mirent en route le long de la plage. Ils prenaient leur temps, avançant lentement et se parlant doucement. Ils profitaient de la compagnie l’un de l’autre, ne se lâchant pas la main, se souriant régulièrement et apprenant à se connaître. Après un temps, ils firent demi-tour et rebroussèrent chemin. 

Je suis content qu’on ait pu se rencontrer, dit Daniel en souriant à Mallie.

Moi aussi, répondit-elle en serrant la main de Daniel.

Puis, elle disparut. Daniel, affichant toujours un large sourire finit par en faire de même et se retrouva instantanément dans son lit d’hôpital. 


      ***Tandis que Daniel et Mallie se promenaient sur la plage, Dana et Mary s’étaient toutes les deux trouvées à la cafeteria pour manger un peu. Elles étaient bien trop stressées pour avaler quoi que ce soit, mais savaient très bien qu’elles devaient se nourrir. Elles s’installèrent à des tables voisines, elles étaient cependant toutes les deux si profondément perdues dans leurs pensées, qu’elles n’étaient conscientes de la présence de personne d’autre. L’infirmière qui s’occupait de Daniel et de Mallie entra dans la cafeteria et sourit en voyant les deux femmes attablées avant de se diriger vers elles. 

Bonjour Dana et Mary, je suis ravie de vous voir ici toutes les deux. Vous aviez bien besoin de sortir un peu de ces chambres. Voici Dana Wilson et Mary Grey, présenta-t-elle les deux inconnues, vous avez toutes les deux un enfant dans le coma. Daniel est à deux chambres de celle de Mallie. J’espère ne pas avoir été trop loin, mais je pense que vous pourriez vous soutenir dans cette épreuve. 

L’infirmière repartit aussitôt pour aller prendre son déjeuner. 

Qu’est-il arrivé à votre fils ? Demanda Dana.

Il a eu un AVC et s’est effondré au travail. Il est avocat. Et qu’est-il arrivé à votre fille ?

Elle a été renversée par une voiture sur son scooter. Elle rentrait de l’université. Le garçon qui conduisait la voiture a pris le virage et ne l’a pas vue avant qu’il ne soit trop tard. Il va bien, mais Mallie a un œdème cérébral et est dans le coma. Nous attendons de voir s’il se résorbe de lui-même ou si elle va avoir besoin d’être opérée. Je suis désolée pour votre garçon. Il va s’en sortir ?

Nous ne savons pas. Tout ce que nous pouvons faire c’est attendre. C’est vraiment frustrant. Et désolée pour votre fille également, j’espère qu’elle ira mieux.

Merci. Vous vivez à Denton ?

Oui. Mon mari est le propriétaire du magasin de bricolage. Nous étions si fiers quand Daniel a décidé de devenir avocat. Il était si content de réussir son examen du barreau. Je ne comprends pas ce qui a pu lui causer un AVC. 

Peut-être que les médecins trouveront une réponse à votre question. Mallie est en dernière année d’école d’infirmière. Elle a travaillé si dur. 

Et que fait votre mari ?

Il est décédé il y a dix ans. Il a eu un accident à la scierie où il travaillait. Je suis responsable administrative chez Bob Jenkins, l’agence immobilière. 

Oh, vous avez traversé des moments difficiles. J’inclurai Mallie dans mes prières.

Mary regarda la nourriture qui restait sur son plateau. 

Je ne pense pas pouvoir avaler une bouchée de plus. Je vais remonter voir Daniel.

Dana en fit de même.

Pareil pour moi, je vais remonter aussi.

Les deux femmes débarrassèrent leurs plateaux et partirent en direction des ascenseurs. Elles étaient toutes les deux anxieuses de voir s’il y avait eu des changements pendant leur absence.








